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du fusil de munition ordinaire, et meine encore assez efficacement ä

un millier de pas, il se charge rapidement en ce qu'on dechire la car-
touche avec les doigts et qu'on enfonce la baguette sans la tourner et

sans refouler; la crasse ne depose presque pas sur le canon. Apres
une quinzaine de jours, un fusil avec lequel on avait tire 25 coups
par jour et sans le nettoyer tirait aussi juste qu'en commencant. Enfin
le calibre de la balle etant petit et la charge peu forte le recul! est

presque nul, et en ceci il a un grand avantage sur le fusil Minie dont
le recul est considerable. Nous esperons que le rapport des experts
sera porte sous peu ä la connaissance du public et que nous pourrons
donner plus de details sur cet interessant sujet. En attendant on peut
dire avec certitude que le fusil federal de chasseurs, surtout le modele
allonge avec lequel on peut facilement tirer sur deux rangs, est une
arme d'un haut merite ne meritant nullement les reproches qu'on lui
a adresses de part et d'autre.

DES CORPS DE CADETS.'

Les corps de cadets sont des institutions particulieres äla Suisse et
meritent toute l'attention des officiers qui refiechissent. Aucun pays ne
possede d'institution semblable, formant la jeunesse, des l'äge de 10 ä

12 ans, au mouvement des armes et posant ainsi, pour plus tard, les
fondements de l'instruction militaire de l'armee.

Nous entendons souvent dire que le temps du service dans nos
ecoles de recrues est trop considerable, mais ceux qui se plaignent ne
savent pas combien est court le temps, proportionnellement au but,
pendant lequel un jeune homme, sans notion aucune de tenue militaire
ni de maniement d'arme, etc., doit faire son instruction pour etre
Soldat; il est impossible de faire en quelques semaines tout ce qui est
exige, d'oü il s'ensuit naturellement que le maitre et Peieve doivent
s'imposer de grands efforts pour repondre aux exigences. Ajoutez ä
cela que beaucoup de choses ne peuvent se faire qu'en passant, et que
d'autres ne se fönt pas du tout, malgre toute leur importance, d'oh il
suit que l'instruction du jeune soldat n'atteint pas le degre desirable.
Le seul moyen de remedier de plus en plus ä ces inconvenients con-
siste dans l'education militaire de la jeunesse sur la base la plus large.

Les corps de cadets ne repondent qu'en partie ä cette necessite,
vu qu'il n'y en a generalement que dans les villes; d'un autre cöte, la
plupart ne sont pas autre chose qu'un enfantillage; on n'y voit pas le
serieux necessaire, qui ne peut regner completement que lorsque les

1 Dans la Suisse allemande, on donne le nom de cadets aux eleves des Colleges et
ecoles qu'on exerce au service militaire.
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exercices militaires fönt partie du plan des lecons, comme cela a lieu ä

Zürich. Si, dans les villes, retablissement de corps de cadets astreint la

jeunesse aux exercices militaires, nous y voyons plutöt une ecole pre~

paratoire pour des officiers futurs, et nous en reconnaissons avec plaisir
la valeur; mais cette Institution ne suffit pas pour toute l'armee et
surtout pour l'infanterie, parce que les corps de cadets fournissent

principalement les officiers ainsi que les recrues pour les armes
speciales. En consequence, si nous voulons tirer parti de l'institution des

cadets pour l'infanterie, il faut faire un pas de plus: la jeunesse des

campagnes doit egalement recevoir une instruction militaire, afin d'ap-
prendre ä l'ecole les notions eiementaires du service.

Nous ne meconnaissons nullement les difficultes qui se presentent,
puisque la chose essentielle pour atteindre le but manque precisement,
c'est-ä-dire les maitres necessaires; mais l'on peut surmonter cet obs-

tacle, et 1'exemple de I'Argovie, qui compte dans plusieurs villages des

corps de cadets tres bien exerces, prouve qu'on peut beaucoup faire

avec une volonte forte. Expliquons ici, avant d'aller plus loin, ce que
nous entendons par l'education militaire de la jeunesse.

L'education de la jeunesse est en general un point que tout Etat,
cherchant ä former de bons citoyens, doit prendre en serieuse consi-

deration; il ne peut toutefois atteindre son but qu'autant qu'il commence

par choisir de bons principes pedagogiques et de bons instruments

pour les appliquer.

II nous a toujours paru que la condition fundamentale d'une bonne
education consiste dans l'ordre et dans l'obeissance. Mais celui qui
veut les enseigner, doit y etre lui-meme accoutume, et cette base

necessaire nous parait etre Peiement qu'un bon maitre doit posseder. Ou

l'idee d'ordre et d'obeissance se trouve-t-elle plus personnifiee que dans

l'etat militaire dont eile est l'äme! Sil'on veut avoir des maitres fami-
liarises avec ces idees, il faut leur donner une education qui s'allie avec

l'eiement militaire, avec des habitudes d'ordre, d'obeissance, de seve-

rite envers eux-memes, etc. En outre, nous demandons, ä cöte des con-
naissances generales de sa profession, le developpement de ses forces

physiques, de maniere qu'il puisse instruire, tant intellectuelleraent

que corporellement, la jeunesse qui lui est confiee. Le developpement
physique s'appelle, en d'autres termes, la gymnastique.

La gymnastique est loin d'avoir ete toujours bien comprise; une

foule de gens n'y voient que des tours de casse-cou, tres meritoires

en eux-meJtnes, mais qui ne constituent pas la veritable gymnastique.
Nous entendons par gymnastique les exercices generaux du corps, tels

que la marche en mesure, la course, le saut, le developpement de la



— 7 —

force des bras, etc., ainsi que les exercices en rang, comme M. Ad.
Spiess les expose dans son ouvrage sur la gymnastique.

Nous aimerions voir les maitres d'ecolesdela campagne tellement au
fait de ces exercices de gymnastique, qu'ils puissent les enseigner eux-
m£mes, et c'est lä-dessus que nous voudrions baser l'education militaire

du peuple, pour passer de lä successivement au maniement des

armes proprement dit.

Ces exercices, appeies exercices libres, developpent un eiement

important, en ce sens qu'ils inculquent un esprit d'ordre. L'eieve apprend
ä se mouvoir en rangs plus ou moins considerables, d'apres un com-
mandement determine; il apprend ä se considerer comme un membre
d'un tout; il reconnait, sans bien s'en rendre compte d'abord, la grande
importance que ce tout comporte, et il s'habitue ä vivre dans un tout
determine et regle, et ä lui appartenir. Avec ce sentiment, qui est un

avantage incontestable, il apprend pour ainsi dire en jouant les regles
de l'ecole du soldat, ä marcher et ä se mouvoir en mesure; ilvoit
comment la colonne se forme et se decompose; il apprend aussi ä avoir
une tenue plus degagee, et ce que l'homme de recrue apprend avec
une peine indicible, pour l'oublier bientöt, l'enfant le saisit prompte-
ment, en quelques heures, pour le retenir dans sa memoire pendant
les annees de sa jeunesse.

Si un maitre sait former corporellement ses eleves de cette maniere,
c'est un grand pas de fait. Comme cette gymnastique est simple et

n'exige pas d'engins dispendieux, une prairie quelconque suffit pour les

exercices; mais il faut encore cette volonte ferme et ce goüt pour la
chose, sans lesquels on ne fait rien. Ce sera maintenant l'affaire des

autorites de former de pareils maitres, de faire entrer la gymnastique
dans le plan des lecons, m6me de la plus petite ecole de village, et de
veiller soigneusement ä ce que cela soit execute. Les fruits de cette
activite se produiront au bout de peu d'annees. Dans un temps comme
le nötre, ou l'industrie absorbe une grande partie de la population pour
le travail de fabrique, oü la misere, qui cherche l'oubli de ses maux
dans l'eau-de-vie, etend toujours plus ses ravages, oh tous ces eiements
minent toujours davantage les forces de la population, le relevement
de celle-ci, dans la jeunesse, est un motif trop puissant pour que la
gymnastique ne doive pas etre peu ä peu introduite dans nos ecoles

primaires. (Schw. Müit.-Zeit.J.
(La suite au prochain numöro.)
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